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mens. Combien de centaines de jciueis filles canadioines
qui vont chercher de Pomploi dais les villes mnufacturiè-
res des Etats-Unis, qui se trotuvernt exposées à des dangers
qui font frémir l'innocence. O vous dont la vertu fait la plus
belle gloire du nom canadienidez-nous à ramuener atu sein

de leur patrie ces filles élevées cotimie vois dans l'amour et

la pratique de tout ce qui orne la beatité m.te: aidez-nous

à empêcher tant d'autres de laisser leurs foyers paternels

'our courir les périls que nouis déplorons, vous dont les lia-
-oles trouventleoujoui-s le -chemîin du cSur, frappez, pour

-notre association, aux ceurs de -os pères, de vos mères,
de vos époux, vous ajouiterez par là la plus magnifique fleur

-à la riche couronne do vertus qi orne le sexe canadien.
Entre vos mains donc, mesdames, je remiets la douce

tâche de plaider note cause. Votre éloquence, j'er suis
sûr, ne fera pas défaut à notre attente.

Messieurs de linstitatFaialien,et vous patriotique jeu-
lesse, qui m'avez donné tant de'mîautues <le sincère atlec-

tionquel heureux avenir vous prèparez à votre piatrie!quelle
carrière d'utilité ie présage pas lardeur que vous mont rez
dans cette entreprise qui imièresse également la religion et

la patrie. Cette asseniltée ic sera que le pdréliminaire de
bien d'autres qui serviront à nous 1 rocutrer Paide de tous
-cenxqui portent un nom canadione. Ainsi, niessieuurs, en
voyant le présent, ou augure que l'avenir vous trouvera
toujours au chemin du devoir et le la vertut, et que vous
apporterez ai service dut beau pays le vore naissance, et
at soutien de la foi rue ous <ot transmise vos pères, les
sciences que vous vous efforcerez de cultiver sous les atus-

pices de ceux qui sont les g'urdiens-nés di culte et de la
nationalité canadienne. Dans Phorison inmese qui s'ou-
vre m:.intenat devamnt vous, hien des gloires attirent vos
regards et allument vore ambition. La pliats pure, la plus
belle, la pbus durable, croyez-moi, est celle dunt la pmatrie
ceint le front de celui qui a bravé touis ls obstacles, dans
la bonne fortune commneu dans la manvaise,danîs l'adversitéa
comme dans la prospèrité, et travaillé à rendre son pays.
plus grand, ci rendaut ses mnitoyens meilleurs.

J'ai commencé par votre nationaliié ; c'est aurssi par là
que je dois fnir, si vous le voulez bien. J'ai fi à cette na-
tionalité ; refuiserrez-vous, me.ssieurs, de souscrire à cet aricle
de:notre symbole 2

En parlant de cette nationalité j'ai émis les principes que
je n'entends point rétracter, coûte qui coûte. J'uai dit que les
Canadiens et les Irlandais devaient être toujours unis d'af.
fection et d'intérêts. Ai-je tort, nessieurs ?

Hier au soir. j'ai voulu nie délasser en passant par ces
appentis à la Pointe St-Charles où tanit de souvenirs ré-
veillent votro douleur, messieurs,pendant qu'il excitent sur-
tout mon éternelle reconnaissance. Oh !j'ai passé par là atm
mois de juillet dernier à mon retour de la Grosse-Isle.
J'y ai vu vos prêtres,vos évêques iéme,pressant Piage du
Sauveur aux lèvres de mes compatriotes mourants, recueil-
lant des seiences de mort dans leur haleine conttagieuse,
quand ils se penchaient sur leurs couches de douleurs pour
verser dans l'âme qui allait s'envoler une dotuce parole
de confiancé et de paix : j'ai vu ces anges de la terre qui
ont accouri au premier cri de détresse~et de danger pour
préparer un lit de bonheur à l'exilé, esuyer la moiteur
de ces fronts que la mort avait déjà marqués de son em-
preinlte, fermer les paupières de ceux dont les derniers re-
gards et les dernières affiections ne trouvaient pluscde visage
et de voix qu'ils puissent se rappeler,aimer, bénir à l'heure
supreme. Puis je les ai vus en sortant de cette at.iosphère
pertilentielle aller mourir elle-même sur les marches de 'au-
tel de la plus sublime charité. Et depuis que je suis clans
cette ville n'ai-je pas à chaque heure de la journée entendu
raconter la noble génér'sitê de quelque famille canadienne
qui trouve une place près de son foyer pour l'enfant de lé-
migré ! Puis-je ni. point aimer un tel peuple 1 Et se peut-il
qu'il y ait sur le sol d'A mérique utni seul homme dans les
veines duquel circule le sang rénéreux del l'irlande, qui ne
vous aime pas comme moi? Quand la voix éloquente de
votre évêque traversera lAtlantique, ira, portée sur les
ailes de la charité, retentir dans chaque ville, chaque vil-
lage de la malheureuse [rlanu-le, quand elle réveillera les
échos de ces thameaux désolés où la fii et la fièvre au-
ront décimé les populations, quand elle sera proclamée du
haut de toutes les chaires pour conso!er, rassurer tant de
pères, de mères, de soutrs, sur le sort des petits orphelins
que leurs proches ont laissés après eux sur les bords du St.
Laurent,que de douces larmes de joie et de reconnaissance
couleront pour les Canadiens ! Et ne voyez vous pas l'Irlan-
de se soulevant de son lit d'agonie, essuyant les larmes sur
ses joues amaigries, tendant vers vous les brus de son affec-
tion pour presser leCanuada sur soncmuir brlisé d'amertuu mes 1

. Lorsque des malheurs et des passions dont je ne veux
point ici dire la cause chassèrent de nia patrie tanît le mil-
liers de ses enfans, de ses guerriers, de ses prêtres, ce fut la
France qlui les accueillit et les comabla|de ses bienfait'; ce fuit
toujoursen France que Pfrlande trouva la plus vive sympa-
thles pendant les long siècles quil'ont vu pauvre et opprimée.
Oh ! j'ai bien trouvé la méme sympathie dans le peuple can a-
dien, partout où il n'a été de donné de lui dire les longues
soufirances de mon pays! Oh i! que ces deux peuples soient
donc toujours unis ! Et que notre devoir et notre bonheur
soient de dissiper les petits préjugés, ces misérable juIlousies
qui tendraient à diviser ceux que la icligion et le malheur
devraient inséparableieunt unir dans les iens d'une mutuelle
affection.

Ainsi travaillons ensemble et à retenir et à rendre hetireumx,
sur lhéritage de ses p)èrcs, le peiuple canadien; nous efforçant
d'un autre côté, chacun dans la sphre de son influience,à di-
mitner les aspérités gnfi s'opposent à la parfatite union des
ceurs et des volontés, nouss mrititerons bien do Diru et de la
patrie, messieurs, et nouts sentirons, avant de nombreuses an-
nées Combien il est m doux et binouir ceux qui soMt frères
sous taat de rapports, de vivre ensemble clans l'un~ité ! n

VOTE D ES UVISIDES'.-

( Tire de let Mi7ur e)

M. Drummrond propose de voter des suibsides a Sa Majesté,
secondé par M. Holmas, ce qui annonçait la fin toute pro- '
chamie de la Sessioni....,

M. Papineatu se demanule si c'est biun<dans l'intérèî die lu,
Chamnbre de terminer sitòt la Sessi<on et s'il serait biu ncdanis
l'intérêt de i'adimstrationi de faire du repos son tprermier acte
officiel. La question dles subsides anmnoniçant la fin de la
Session, et étant un acte d'intrêt pîuihli, chaque rmemblre
petit prendre là-dessus occasionu d'exposer ses vîmes sur la
marche à scuivre pour les affaire-i de ImEtat; c'est poiurqiuoi il va
dire se pensée, libre à la Chambre et à P'admmiuistraîion de
l'apprécier. Assurérmeuît les besuins cde la cuolonuie sount pres-
sants, elle gémit depuis plus dle trois anmnees suous le poids
d'unîe muau.'aise adrnmstration. Ce ministère si faible et
sens capacité n'a rien fait, et à présent <lue nous avons un
mjinistère fout, appîrouvZr du pietple et stupporté par- la grande
majod-té; de la Chambre, coumumeern+-mou par voter des
subsides et lais3er les intérêts *de l'Etat inmmndiatemuent?

Que ne suivrait-on Peemp1 ed la1 -Nouvelle-Ecosse où le responsable. Avant 37 et S il y avait crtaines gcus q1
mèie rviremenît a ou lieu i la Chambro s'est ajournée pour attribuaicut tout le mal qui arrivait à 'bon. muembre qui
quelque. jours, pour-donner le temnpsauxs nouvemîisii.4tres -vient-dé parler. On disait, fuissement « c'est la ilite à M.
de Fo faire réélire et travailler ensuite à la dépêch( des allaires.. .Papineau." .. -Maintenant les ennemis du gouvernemnent 'res-
Les besoins sont urgents e le délai d'ñe année-empèchera pousable disen:c'est l1 faute du gouverne Dment. 'esponsaible.
qu'on puisse s'en occuper litssi efficacement. La loi dès mu- La faute n'existe p dans le gouvernement responsalile, mais
nicipahtés. par exemple,pu.ssée par des ministres essentielle- dans la manière dont il à été admnistré. On a dit que la
ment conservateurs, nécessite des changements iinptrants.- Chambre ne. devait pas marcher avec le. iniiistres tîvtift
Il faut à la colonie u.n sysème do représentation basée sur qu'ils aient proposé quelques réfor.nes :mais doit-on - refuser
'équité, le système actuel est ionstrueux.-UL'orteur cite les subsides pnrce qu'i's n'orit pas encore presei titi ubill '
le message de Lord Sylenhai et ses intrigues pour nous dé- pour réformer la représentation, et le Consci Législatif? Ne
franchiser. Le conite le Durhnm disait qu'un système men- doit-on pas leur donner du temps pour cela ? îPourront-ils-
teur de représentation ne peut pas tre -acce!ité, le Haut et trouver on un jourentre 3onavenmturi, et Sandvich les homn-!
le Bas-Canada na peuvent pas être représentés également. mes propres à former le Conseil Légisatif? Qu:ut au billI

L'acte d'Union a mis le Bas-Canada, vis-à-vis le Haut- municipal passé exprès pour meitre du trouble parmni les Bas-
Canada, dans la posiion de 'rrlanie.vis-à-vis l'Angleterre, Canadiens, il faut du temps pour prpairer d 0s hangements|
acte qui a fait la honte de l'Angleterre et le nialheur de l'Ir- utiles. La raison qui le fait voter pour ]i motion esit que
lande. nli inme temps qu'on se proposait de payer la dette dans le moment actuel la Chambre ne peut fire aucun bien
on fit l'Union, et pour cela on fut obligé de violer les droits et qu'il désiro s'en aller ausitôt possible. L'hon. imeibiei
le cette partie de la province et pardessus tout on créa les pour St. Mauri-e, a (lit que si la Cliaibre 'st prorogée à pré-1
bourgs-pourris. Maintenant quels intérêts a-t-on d'entretenir sont elle devra être convoquée très-prochaineenti peut-être
un système auessipervers, créé par Jesprit d'intrigue d'un veut-il dire dans deux ou.trois mois. Rien ne peut emîpobcer1
homme qui pouvait tout faire aux dépeus des;iois, (les prin- de le faire, les ministres de:l'aninée- passée nous ont bien
cipes et <le l'équité ?-On a vu uels e(fets enont été la suite, convoqués dans les plus grandea chaleurs de ai saison, mais:
ces annees passées. -La justice a été oubliée, -on a limité en septembre et octobre la navigation èst encore ouverte ; la
les quartiers (ds villes,.et on a employé les ressources du Chambre pourra alors se réunir flIcileiment et les miisstrest
gouvernement pour défranchiser le peuple, plus qu'il l'est déjà auront eu du temps pour préparer leurs mesures.
pae le mauvais système de représentat;on actuel. C'est utn
système qui favorise les hommes de partis,il ni'y.a jamais eu
de representation aussi déraisonnable dans les ci-devant co- .G I
lonies d' inmérique. M-ELAN&ES R ELIG IEIUX.

C'est donc une des mesures les plus urgentes sur lesquelles
il serait nécessaire d'en venir à une détermination. C'est
pour cela qu'il faut faire durer la session jusqu'a ce que les MONTREAL, 21 MARS 18-8.
imesures imp<rtantes aient été prises eu considération. La
nécessité de faire les élections des nouveaux ministres ne
semble p.:s une raison sullisante. Il faut voir aux réformes
immîuédiateneut. Ce serait trmIoper 'attente du peuple quiR
a fait un choix d'hommes libéraux, capables de.veiller à ses
intérêts, si ces-umes hommes laissaient déjà là l'ouvrage,
sans avoir rien fait. Il ne serait pas juste,, pas raisonnabl!c de it

faire venir les réprésentants de Bonaventure et JeSanthichavec beaucoup de fatigues et de frais pour enx ce pour le

gouveruetnent re serait faire sutpposer qu'il -y a quelqie ARRIVÉE DU C12.1BRI -1.chose de mauvais dans ce gouvernement responslte, auquel
il dit n'avoir aucune confdnce.-il faut s'asurer si les mi- TRoIsIflME RÉVOLUTIoN FtANÇ.AISEr
nistres ont intention de faire dès réformes; ils nî'ont pas en- .
core manifesté leur opinion là-dessus. Il serait bon de s'as- Samedi matin, à 11l heures, le CamHari est entré à Nev-
surer si la Chambre n'aurait pas les deux tiers de majorité,de York, après 20 jours de nier ; les nouvelles politiques sontn
savoir si 'autre Chambre est composée conformément au le la plus grande importance. Il y a eu à Paris, le 22 fé-
vo:u que le peuple vient d'exprimer, et de manière à ne pas vrier et les jourE stuivants,unie troisième révolution (li a raviI
paralyser les elforts de celle-ci. le trône à Louis-Philippe et a contraint ce vieux monarque

Le ministère,malgré son immense majorité,n'a encore rien à prendcre encore unc fois le chemin de l'exil. Les détails
promis au pays et, avant que chacun des membres qui le sur un auseigrand événement doivent être du plus grand in-d
composent aille se présenter à ses- constituants, il serait bn térét ; aussi traduisons-nous de suite les dépêches télégra-1
de savoir quelles sont les réformes qu'on se propose <le faire. phitues reçues en ville et publiées par nos échaiges.
C'est durant la présente session que cette question doit être Des avis de Paris lisent que Louis-Philippe a abdiqué,
mise devant la Chambre; peut-être qu'il y a une majorité des qu'il. a laissé Paris avec la famille royale, et qu'il est d-
deux tiers en faveur du changement. Il faut composer P'auire. barqué en Angleterre. Le 23 février, la garde nationaleI
Chambre d'une manière analogue, voir au nonbre et au ca s'estjointe au peuple, et à midi celui-ci attaquait le Palaisi
ractère du conseil, vaincre la répugnance qu'unitel chatnge- Royal et s'en rendait maitre ; il est resté 800 persotiues sur
nient peut iaire ressentir au corps nommé par lés deux dicta- le champ de bataille. Le géii.Lamoricière a été sévèrement
teurs Durham et Sydenham, qui avaient condiarnpé le carac-. blessé ; le Palais-Royal a été saccagé. - 1On a pro1iusé d'é-j
tère du vieux conseil,et en avaientnomré un de. mémlie classe. tablir uie regence sous la duchesse d'Orleans,. mais onc
En A ngleterre on est exuusable. jusqu'à un certain point de a rejeté cette proposition. La Chambre <les déput-ésa re-t
maintenir le systèmne vicieux de représentation qui domine et fuisé de recevoir la résignation (le la riunille (le Loiuis-l'hi-r
qui a été la cause de presque tous les maux qui ont affl'gé. le lippe. Paris était totît entier au pouvoir du peule et de la
pays. Il y avait le prétexte le conserver les droits des petits garde nationale. Les Tuileries ont été saoccagées, et l'amneu-
bourgs qui, ayant été autrefois de grandes villes, -ne doivent bleient a été brêlé. Les dernières nouvelles le ParisL
pas souffrir à cause de leur décadence.-Cependant toutes les sont de la date suivante :
excuses possibles ne détruisent pas le fait que ce système en- Paris, 25 février 18.s.
courage la tromperie, la corruption à.un degré étendu, qu'il On a prorlani une république. Le roi et la famille
a vicié les institutions dlu pays depuis le temps de Walpole royale sont rendus en Angleterre ; on a proposé et agréé le
jisqu'à nos jours. Pourquoi ce système serait-il conservé gouiverneient suivant : Président du conseil, M. Dupont ;
en Canada! Avant donc qu'il soit expédient de voter des afiaires étrangères, M. De Lainartine ; marine, M, Arago ;,
subsides, la Chambre doit tre avertie officilellement d'une justice, M. Creinieux ; guerre, gén. Bedeau ; travaux pui-
Session prochaine ; car malgré les droits des ministres ou la blics, M.. Marie ; intérieur, M. Ledru-Rollin ; cominier-n
prérogative de la couronnela Chambre doit protéger les droits ce, M. Bethmot; institutions publiques, M. Carut ; fi-
du peupic. Il faut donner à cecx qui composentle gouiver- naices, M1. Gouidehatux i maire dc Paris, M. Garuier-Pa-
nement la chance de rétis*ir avant le commencer un système gês ;gouverneur d'Alger, gén. Cavaignac ; cormmanidant
d'agitation pour obtenir les réformes nécessaires. On doit re- des gardes nationales, gén. B. Courtais. Le ministère
mettre à un autre temps le rappel le l'Union des deux provin- s'est ensuite assemblé.Unssemblée de la ci-devant.Clini'i-
ces, la réforme parlementaire cet la-première. et la plus tiéces- bre des pairs a -été iterlite. Toutes les communications
saire à faire. Il y a dans.le, Iaut-Canada six petites villes avec Paris,par chemins dé fer ou diligences, sont suspen-c
qui ne contiennent pas 12,000.âmes, et qui envoient.chacune dues. Le nouveau ministère recoantande au peuple de
un membre au parlement, tandiî qu'il y a des comités dans le cunerver son attitude révolutionnaire. Toutes les classes s
Bas-Canada (le plus de 40,000 qui n'en envoient qu'un éga. prennent part à la revoltition,le peuple et la garde occupent
linent. Montréal devrait avoir cinq représentants, si oii par- toutes les rutes. et le goumernement provisoire aété inetallé
tageait la représentation par 10,000 habitatnts. La réforme de aux cris de 'c Vive la république !" Le trône a été traînée
la représentation doit étre suivie de J'extension du suffrage. par les rites et brûlé putbliquenmit. La duchesse d'Orléans'
Qu'on ne soit pas effrayé des droits que le Bas-Canada récla- lecomte de Paris cila duo de Nemouirs se sont rendus à la
me , ce qu'il demande aujourd'hui, il 'accordera à son tour ; Chambre les députés et en ont été rejetés, ainsi que par le
il ne veut ni commettre l'injustice, ni la soutfrir. C'est le peuple qui a pénétré dans laChatmbre.La Cihambre îles dé- lmoment de discuter la convenance d'une prorogation pro- putés s'est déclarée en permanence, et a refusé de rce-
chaine, les opinions doivent s'exprimer sur ce sujet; il faut voir la résignation de la faulle de Louis-Philippe. On
se demander si ce no serait pas détruire,tronper lesespérances fera :3e grands efforts pour supporter la dutchesse d'Orléan«.
du peuple qui attend d'heureux résultats des élections qu'il La niasse des députés ne veut pas id'une répuliyte. Lae
vient de faire. Chambre s'est assemblée aujourd'hui, maizc la populace

M. Chabot exprime en commençant le déplaisir qu'il s'est emparée de la majorité. Le roi a laissé lez. Tuileries -
éprouve de prendre la parole. après l'hor.. membre pour St. à une heture,escortê par 40 à 50 hommes des gardes natio-
iMiaurice et encore plus de différer d'opinion avec lui. il nales, et par quelques régiments de cavalerie régulière.
est vrai, comme l'a remarqué l'lon. membre, que le pays a Le carosse a suivi les quais jusqu'à la barrière de Passy.
g'randement besoin de législation, après .trois anné'es d'une A' midi, toutes les troupes ott.disparu. Les troupes do
administration inactve et faible, niais il ne suffit pasde légis- ligne ont fraternisé avec les griles nationales.ct celles-ci
later, il faut législaterbien, sans précipitation. ..On ne compte avec le peuple. Il n'y a plus de communication cutre les
pas le bien que l'on fait au peuple par le nombre de l-ills que deux rives de la Seine. Un gouvernement fort se-a orga-
l'on passe, car si c'était le cas, l'administration défunte aurait nisé. On propose une république sur le modèle des Etats-
été trés vigilante ; il faut dJe pîlus <le l'eflicacité dans la légis., Unis d'Amérique. Une procession de personntes en b/ouse -C
lation. La pîrenmière chose que le ministre notuveau aura à vient de pîasser,lportanît le trône et chantanut la Marseillai.ie. I
faire ce nie sera pas de faire des lois, mais <le détruire nos Il y a cu beaucotup de personnes tuóécs, et en bien des cast
mauvaises lois qui sont mnalheureusement trop nombîreuîses, les troupes ont refusé d'agir conmre le peuple. Le nom-q
Dans ce moment peut-on legislater avantageusement ? Peut- bre dles morts est, dit-otn, <le plus de 500, sutrtout dams les
être ques non ; les ministres ne peuvent ~se faire entendre dans environs du Palais Royal, et entre ce palais et celiii des g
cette Chambre, ils ne peuvent élever la voix. Il ne pense Tuiieries. On a essayé de p<ünttrer vers onze hcuirest
pasqu'il soit déjà temps de dlemanderauix ministres ce qu'ils dlans la résidence du ministre desi finances, mais oni al
ont fait, quelles réformei ts se proposecit île faire. Il ne, veut échoué dbans l'entreprise. Le tocsin~ a sonné tout le jour p
pas rester dans l'inaction uin seul jo>ur conmme ç'a été le cas dans Paris. Le comte Molé a été propos&, mais rejeté par q
depuis le commencemenît de la session, dans laquelle on n'a lu' peuple qui a déchiré les puroclamations rjuii nommraient p
fait que discuter si telle mesuire sera pîroposée on non. l nmnistres. Le général De Lamnoriciéro.a reçu le commnan-.
vaut umieux qune la Chambre sîtit prorogée immunédiatenmnt dementtdes gardes nationales.-t
pouîr dominer le temps acux ministres de mûrir leturs mesures. Les placards étaien1 signés <le Thiers et Barrot. Le pet.. c
L'hlon, membre a parlé beau.coup des désavantages de P'Union. pIe a pénétré dans les caves des Tuileries et s'est dlistribuimF
Il est vrai que P'Union a ses inconivénients et-qu'elle îI auré les vins. Le 24, à quatr-huesP. ML -on croyait que le pi-. c
toutjours, mais maideniant qu'il a obtenu légouivern'emenit re étaiCfåuit ¡Smaais ô 7¿ Iheures, uncî bande dle Parisiens ar-p
respomnsable pour lequel il a tant combatt u etîavanalageuoneot, mnés dle coitecux et de maousquets est arrivée sur les Boule- b

qu i-l "Je uai aucune confiance dans le gouvernemuent yards alors remplis de monde, cette bande se mit à chanter
responsabl." Au coniraire, on a confmance -lans le goulver-Re- l 'oruis îes Girondins. Elle fuît reçue avec grane.l cuis par n
<ne nt responsable.et c'est le seul qgi puisse fonctionîner biien le petuple et se mit ensuite en route potur les B3ureaux <lu il
clans ce pr.ys. quand il sera débarrassé de tous les abtus qui • .adonal qui paraît etre l'ognetî ile cette formidabld oppo- i
ont arrêté son echicacité depuis si longtemps., Parce qu'il sîtion. Cette populace demanda aux~ éditeurs <de pourvoir à
a eu des abAus il ne faut. pas le-s attribuer au' gouvert menemt ca.qum'on une -e jouat plus do la liberté.du peupîle. L'édi. î~

touir-en-chf parttatm balcon et assura le peuple quIle cette
toib leur liberté serait sauvegardoo ; oit répéta cete scène
jusqu'à six lois dans la soirée. Sur les Bouitlevarm-ds, toits les
aiurbns ont été abattus, toutes les laupes brisées, et le toutt
a eté converti on ibarricades.,A comnmnenreL-r par les premiers
gentlshuimàes a nller jusqu aux simples ouvriers, tout le
timid itravaille avec mui zlc incomparable. A midi, M.
Odilon-arr-ot, accompagi duclii C é le La îîmonici ère, est allé
de la Chaimubie des. députés au mimstère de l'iitérieir;oý
il a été IIstall oin jiprésence de la garde iatioiale, et dl'utte
multittde de citoyens qg]i remiplissnient le pahut. En Aiittt
le palars,l roi et lit fiun li lroyale se sont dirigés sur Neuilly
escortés par des ctirassiers. Ds que les troupes eurent éva--
cité les Tuileries et le Palms.Rayal, le peuple y entra Ct
saccage lott. A umie lhcir, dans la Chambre des députe,
mb. Sauzt (?) a pris le fauteoil, en présence d'environ
400 membres. Quelques iistaits après, il fut <lit (le lit du-
chesse L'Orléas et ses deuix tils étaient sur le-point d'ar-
river. Bientôt, Ci l'cet, la princessa est parue par la porte
catuclie, et accolipagnée île ses .deux fils et L ds ducs de
Nemmours et le lontpnsie. Le comte de Paris fut introduit

ar nit meumtbre <le la Chambre ; il Iéiétra avec diflieuih
jusqu'au deumi-crcle avec <es olhiers et..des soldats de
la gaîrd nationale. -a présence prodtisit uie vive iupres-
sion sur l'assemblée. muódiatement aprèsla duchesse en.
tra et se plaça enître ses deux fils. La Chtambilîre fut alors
forcée par la populace qui y liétiétra avec la gar-
<le nationale. La rincesse et ses entimus se retira alors sur
les battcs les plus élevés du centrec i face du présiden.
La plus ginde agitation et le plus grand bruit régnaiemnt
alors ; M. Duii rétablit le silence et amonça que le roi
avait abdiqué etn ii veir le son pletit-tils, et donmit la ré-
trnce à la duchesse d'Orléanîs. Une voix di milieu du peu-
ptc cria.: " Il est trop tard." Et il s'eun suivit un tunîmiîmte
épouvantable. Un nombre le dépumés se réunit autour de
- duchesse et de ses fils et les deux dus ses beaux-frères ;

la garde nationale suivit le même. exemple. A près quel-
ques remarques, <le la part de diitîrenîts menibres, île la con-
vetnance le proclamer roi le comte de Paris et le donner la
régenîce a la duchesse, la princesse se retira suivie de 'tous
les miembres du cett re. Il n'y eut qfuie les m iemlres de la gaut-
che qui demeurèrent dans la Chambre. I.s insurés por-
tèrett -alors .\l.Duont(de l'Eure),à la prsidence.La tribtine
et tous les sièges furent oc-cuipés par le peuple et la garde
natintale, et les membres di gouvernement provisoire fu-
remit proclamnés, au milieu d'une scel lu e ol'un i'a jamais
-ue depuis la Convention. Unssembée s'ajourna alors pour
se rassembler à Photel-de-ville et y installer le gouverne-
ment provisoire.

C'est le 2-I février que le roi a abdiqué ; la veille,son
tninist.ère avait renidu ses portefeuilles. Dans Paprès-
midi, Odiloni Barrot itisait sortir une proclanation an-

ouiçanit ces gratnds événeets, et parlantt cii faveur
dut Comte de Paris. Mutis la République a été procla-
me, comme il est lit pluts haut. LA CAUSE de touts
ces évònieients est la défense de faire danîs le 12o-ar-
rondissenent de Paris tii BANQUJET RI FORiM ISTE.
-LOUIS-N APOL ON BONAPARTE, déjà connu liar
Paflaire de Joulognîe, a qutitté Loidres le 25, se rendant
à PARMS.

Lola-Montîs a été chassée'de Bavière par les étudiants,
Malgré les cTOrts dii roi.- A e, utétait.tranquille;
Pnmnistie ' a été' aêcrdée.-A Padaue, les troupes autri-
chiennes omît comhbait les étudiints; '100 personnes ont été
tutées.-Oi disnit qu'à Roie, Piie IX s'était arrêté (lats ses
réformes et qu'on Paai déposù !! On disait à Liverpool
que lord J. Rssel avait résigné; son budjet méro:ctenttant
tout le monde. Le déficit dans le revenu est le £29,000,000.
Un joui rnal ajoute qIue le miniist ère a été battt i sur sieurs
qupstions.-La guerre les Cuittres est terminîc, les Anglais
ayant pris presque tous leurs chefs. -Les Ruusses omît rem-
porté quelques aviantags en Circassie.

En A ngîeterre, la fleutr était à 27c Gd le blé-d'inde à
26c et 306"; le blé américain à 6(0c et 6sc ; le coton a su-
bi me baisse di îe denier

Nuius nois ab>srCnonis pour auijmunIPhlu Ii de faire aucune re-
marque sur ces évèneients remarquables, vu le manque d'es-
pace.

CIIAMBRE D'ASSEMBLI E.
Vendredi, 17 iars 1848.

A 4 Ietiresa Clambre a chinibi min comité pour examiner
'élection contestée ie Stormont, et lin alutre pour celle do
Cornwall. Dans le premier ras, M. Drumnond est le défei-
scur du M. McDonahl le pétitionnaire, et Plou. Mconald
rKingston) celui de M. Monroe, membred sigeant ; dans le
-econdncas, M. Richards est le uld'einscur des pétitionnaires,
et M. Chauiveau celiii de Phonî. J. H. Catuerot, ci-devant
solliciteur-génuéral. Le message suivant fut ensuite livré à
ai C iamnre par l'honi. J. H .Boulton

%vîin et Kinc.ltrdine.,
Le ee éral recomantadc à l'Assem blée Légis-

ative d'oiter des iesures pour autoriser Pémîission de
léhentuires, sur le crédit de la provimce, à uni miiontant n'ex-
r-lant pas £I5,000, afin de pouvoir satirfaire aux exigen-
cs dît set-vice public eni ce qmi regarde les travaux publics,.et
afin de somuteir le crédit de la province dans cette branche
du service public.

Samnedi, 18 mars 18-1-8.
A prés la récoption d'un grmnd nombre de pétitions, le

comite chargé le l'examen le l'élection contestéo l'Oxford
fait rapport en iveuir <le Ihn. M. Hinrks ;la Chambre
adopie le rapîport. Quelques bill subissént leur tecondo lec-
tre, et la Clumubre s'ajourne un peut avat six Ieures.

Lundi, 20 mars 1848.
Après quelqumes ffaires de routine, qui ont occupé deitx

", trois heuires dei temps, M. Gugy fait mnonm qum'il soit
irésenîtó unie adlrosse a S. E. pur deumantder copics de tou-
os dépêchaîs et correspondIancue relatives autx réclamations
ute petit avoir aucunu membtre du dermier caibmirt à recev'oit
ute pensioun. M.- Druuui mnd annonuce, alors <le _la part diu
'ouvernenîut qu'il nî'y a aucuno document a se sujet; la mio-
in es.t retirée.-Plus tarit, M. .Druimmonid fait nmotioni qumo

a Chuambreu- entre on comîité sur les subsides ;M. Chmristid
'roposo en auiendemîent île passer utie résolutioni portanît
ute les sollic'iteuirs généraux et les comimissaires de. travaux
uiblics mne soient pas membttres dum cabinet. Il .s'eut sumit un
onig dlébat auîquel MM. Christie, Sherwoeod, Mc'Nab, B3oul-
on, Dlutrnound, P'apineau, Watts, Chatuveaui, Nelsonî, R:-
huards,Caineron,Cauchnn et qîruemqus autres, preuinent part.-
'inalcument, l'amîendenutu est retiré, et him Chuamblre enutre en
omaité, qui acconlîe les subîsidles demanîdés. La Chuambre ne-
rendi la séanice, le con:it(' fait rappîort ;et bientôt la Chiamn-
re s'ajourne ; il êtttit minuit.

~LEcT0Ns roUva Lii PMnt. tCt.--.,'hon. M. La fonta i-
e se présente à Mont.réan; il sera rúéiuî sans b. inom<r.
oute. L'êlectionî cet fixée utir 28 c<ura1.--Ulion" L. M
iger se préîscute à Toerreîone,'o ditqlu'il uii yiour opO
atsa M. Scott dle Mcontréuîl -et M. fL. B1. Poapiei<.! M.
'iger oerailieus croiyonus, élu à une granîde majorité.--
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